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JOURNAL HUMORISTIQUE
A. P. PIGEON, Editeur-Pro.rtétaire H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX: 1786 Rue Ste-Catherine

FEUILLETON DROLATIQUE

ROMAN DE MREURS
]PAR HEO9TOR BERTHELOT

III
(suite)

Une dizaine de minutes plus tard

l'équipage du comte était sur le che-
min du Sault.
SL'équipage du comte de Bouetouche
se lança ensuite sur la.route de Ste-
Rose.

L'atmosphère commençait à se vicier
dans l'intérieur de la voiture et le
comte fit relever les stores et baisser
les glaces afin de donner accès à l'air
du dehors.

Ursule qui était assise en face de la
comtesse, le dos tourné au siège du
cocher, jeta un regard au dehors et vit
au clair de lune un nuage de poussière
qui s'élevait sur la route à deux ou
trois arpents en arrière de la voiture.
Elle dit à la comtesse: Madame je
crois qu'il y a une voiture par là bas
qui cherche à nous passer.

Le comte sortit la tête de la voiture.
Il vit un dog-cart dans lequel était une
seule personne.

Cette dernière modérait l'allure de
son cheval et semblait ne pas teuir a
paseer la voiture du comte ni à b'en
rapprocher de trop ora&.

Le cocher d'après les ordres' da
comte arrêta à la première hôtellerie
de Ste-Rose et y fit boire ses chevaux.

. Le dog.cart continua sa route un
peu plus loin et s'arrêta près du pont.

La perBonne qui était dans cette pe-
tite voiture portait un feutre aux larges
bords rabattu sur eos yeux. Sa bouche
et son menton disparaissaient sous une
barbe épaisse et rousee.

En passant près de l'hôtellerie où
était entré le comte, l'inconnu ne tour-
na pas la tête et il continua sa route
comme un voyageur qui connaissait
parfaitement le district.

Le comte paraissait très intrigué par
l'arrivée de cet étrange personnage.

Il s'était placé dàns i'embrtaare
d'une fenêtre, et avait écarté discrète-
ment un coin des rideaux en tapipserie
qui masquaient le chasis.

Il n'avait jamais rencontré aupara-
vant l'homme qui était dans le dog-
cart et ses traits lui étaient complète.
ment inconnus.

11 se mordit pourtant la lèvre infé-
rieure et frappa avec le manche de son
jouet la tige d'une de ses bottes à
l'écuyère ?

AU PIED LEVE
LAURIER. - Te voilà, Wallace. On me dit que tu veux ôtre chef

des Toriei. Eh bien, regarde ce que j'en fais, moi, des chefs Tories. Si
t'i veux sauter à ton tour, tu n'as qu'à le dire.

Si c'était tu limnier lancé sur sa l'enfant remontèrent dans la voiture
pistq par CaIraq1e'te. dont les chevaux reprirent un train de

Le comte fit résnniiànr un timbre sur quatre lieues i l'heure.
une Tble an milieu de l'apartement.

Le commis tde bar parut et le corate
lui commauda dus r fraîuhisseimets.

La comteserw frit un verre de viu
chaud et Uranle s cmteua 'l'un peu
de gin. Le coint prit nu verre de
citron avec un peuî du eipouiette et
paya la conRou'.ati'm.

En partant il demanda au proprié
taire de l'hô-el s'il avait vu passer
l'homme dans le dog-cart.

L'hôtelier dit que l'individu devait I était alors minuit moins quatre
être un étrauger dans ces parages, car
c'était la première tois qu'il le voyait. minuteP.

Le comte, la comtesse et Ursule avec

En passant sur le pont de Ste-Rose,
l'allure des chevaux fut tempérée. Les
glaces de la voiture avaient été bais-
sées et la brise du soir venant de la
rivière rafraichissait sensiblement l'in-
térieur du véhicule.

Tout à coup, pen-lant que la lune
était voilée par un nuage qui passait,
lea personnes qui étaient dans la voi.
ture, entendirent un bruit étrange et
quelque chose de noir entra dans la
voiture et tomba sur la figure du vi-
comte qui était endormi sur les.genoux
d'Ursule.

La bonne mit la main sur cet objet

trange. Elle toucha quelque chose de
froid, de vela et de visqueux. Elle
poussa un cri déchirant.

-0, Mou Dieu, madame ! Une
« souris chaude, " une "souris chaude"
collée sur le visage lu petit !

La comtesse poussa un soupir, pAlit
et s'évanouit:

Le comte enleva l'oieeau nocturne
de la figure de son fils et le jeta hors
de la voiture en disant :

-Voilà un sinistre présage
Vers une heure et demie dni matin,

le comte et la comtesse traversaient
Ste-Thérèse.

Tout le monde y dormait, pas une
lumière ne brillait dans le village.

Ils n'entendirent pour tout bruit que
les hurlements des chiens éveillés par
les roulements du carrosse et alternant
avec les notes graves des oua-ouarons
chantant dans les marais.

Les voyageurs passèrent inaperçus à
Ste-Thérèse et s'engagèrent dans la
route de St-Janvier.

Rien n'est plus monotone que le
trajet entre Ste-Thérèse et St-Jativier.

Une savane longue de six milles sé-
pare les deux paroisses.

L% végétation y est sombre et triste,
pas un colon n'a encore construit son
habitation sur cette route toujours dé-
serte.

Ce chemin s'appel- la Grande Ligue.
Quelquefois les roues s'eufonçaient

jusqu'aux mnyeux dans une terre forte
déEagré.:.éù par les dcnières pluiea,
quelquefois le carros3e roulait sur un
terrain plus sec et le sable sous le sabot
des chevaux s'élevait en épais n.iages.

La comtesse cognait des clousi.
Le comte sortit Pa blague et chargea

sa pipe d'écume "cernée" avec laquelle
il tira quelques touches pour opérer
une diversion à l'ennui de la route.

Il jeta un regard n arrière de la
voiture et s'aperçut qi'il était suivi
par quelqu'un monté sur un back-
board

Ce ne pouvait pas être M. Caraquette,
car celui-ci cinduisait un dog cart.

Le comte fut rassuré.
Ursule s'était laissé gagner par le

somameil. Elle paraissait en proie A un
affreux cauchemar.

Elle rêvait sans do.ute à Bénoni qui
dormait sur les dura paillasses de la
géole.

(A suivre).

Les mois d'août et septembre sont les
mois de sport par excellence. Si vous voulez
vous temnir au courant, et savoir ce qui se
passe sur toutes les pistes du Canada et des
Etats-Unis, allez prendre un bon ocktail
ou fumer un excellent cigare chez " uin"
Arbour, Nos zig et 121 rue St-Laurent.

Mo .e'-m & k naW a

oer SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bomte.ille..Part.out,..



LE CA&NARD
Journal Humoristique Hebdomadaire

A. P. PIGEON, Editeur-Propriétaire
Bureau t 1786 Ste-Catherine, Montréal

Tel. Bell 7121.BONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Bats-Unis) - o.50
Strictement payable d'avance.

LE Nuiao : UN CE.TPIN
A dresse toute correspondance ou envoi d'argent,

timbres, etc, à A. P. PIGEON.e£diteur-propriétaire.
Ce journal est vendu aux agents 8 cts la douzaine,

payable tous les mois.

MONTREAL, 29 AOUT 1896

LADEBAUCHE
A LA CHAMBRE

OTTAwA, 24 Août.
MON CHER " CANARD,"

Torvice qu'il y en amit une barge de
rouges.

Je suiR à Bytown depuis huit jours et
je ne fais que commencer à me recon-
naître.

D'djord dans la chambre des coin-
munes, ce sont toutes des binetto inou-
velles ; ta n'en retrouverais pas dix des
antljiprns.

Une autre chose bien mbrouillIante
c'est que cette année laI droite est à gau
cel let la gauche à droite.

Lee tatues de Cartier et Mc)onald
ont, l'air ii tristes, que le ministre des

travaux publics a fait mettre des feurs
au pied du PoCle ; cela resem ble Lux
petits parterres bien entreten us qu'on
voit dans les cimetiè-es.

Les nouveaux messagar ne conaiîs-
sent ps les êtres de la mis!Ron et s'écar.
tent dan les corridors. Quant aux in.
cier: employée, je te gtrlinti-s qu'ils
filent douix.

Un de ces derniers, qui est menacé
d'une d1estitution prochinue, est arrivé à
sou bureau un peu poorpette.

Comme son chef lui demandait pour-
quoi il s'était mis dans cet état : " Je
me suis gommné, dit.il, pour leur prouver
que je ne suis pas dégommeé."

Un autre employé bleu, qui est de-
venu un grand admirateur de Laurier
au lendemaia de l'élection, disait à ses
nouveaux amis politiques : C'est extra-
ordinaire comme j'ai bien su cacher
mon jeu, j'ai été quinze ans employé
par un gouvernement conservateur et
personne ne s'est jamais aperçu que j'é-
tais libéral.

Comme il n'y a pas eu de discours du
titne, pour la peine, cette année, il ne
é ert peut être pas hors do propos de
donner quelques bons conseils ù la dé-
putation.

La première réforme A 'accomplir,
c'est d'abolir les droits sur la fabrication
des lois.

Comme la plupart des bills arrivent à
la chambre à l'état brut, on devrait les
laisser passer en franchise.

Deuxième recommandation : La mo-
dération est une des plus belles qualités
qu'un gouvernement fort puisse prati-
quer.

Tout ceux qui tremblent pour leurs
positions comprendront la sagesse de
ce conseil.

Au 'evoir, cher CANARD. Quand les
travaux de la session seront plus avan-
cés, je t'en écrirai davantage.

LADÉBAUcHE.

M. François Benoit, ci devant prési-
dent de, l'Assooiation Coiervatrice de
Montréal, a renoncé à être fait sénateur.
Actuellement il se contenterait d'un
siège au conseil législatif.

La couverture en couleur du Samedi de
cette semaine représente un portrait en pied
de l'hon. M. Wilfrid Laurier.

C'est sans contredit ce qui a été fait de
mieux à Montréal dans ce genre, et nous
sommes certain que ce numéro aura un
succès extraordinaire.

a imietbaW 1 S$ . a.uakxid

LE CANARD

c'était M. L. J. Forget. Une larme qui
brillait à ta paupière me fit comprendre
que la fortune l'avait trahi ; j'eus la dé-
licatesse de ne pas le reconiaître.

Sir Donald Smilh vendait le Star au
coin de la rue St-Frunçais Xavier ; il
était dans un état de dénuement qui
faisait peine à voir.

En passant devant les salles du club
libéral-conservateur, j'aperças M. T.tii-
lon qui parlait au haut d'une fenêtre;
il vantait la prospérité du pays, dénon-
çait le clergé, et. chose plus renverante
encore, dee mii liers de Canadiens l'écou-
taient et l'apgilaudissaient.

Un petit abbé qui passait me salua
je reconnus Beaugrand.

LE MONDERENVERSÉ
Je ne pouvais croire à toutes les sur-

prises qui m'attendaient à mon retour à
Montréal, après un voyage de trois se-
maines dans les montagnes du nord.

Quelles métamorphoses I Je passais
d'un étonrfement a un autre.

A peine étais-je descendu du train
qu'une vingtaine de cochers, le chapeau
à la main, me demandèrent poliment
de leur accorder la faveur de me con-
duire.

Comme je préférais marcher, le refu-
sai leurs offres.

" En croirai-je mes yeux, les rues sont
propree," m'écriai je !

Abasourdi par cette découverte j'ache-
tai lesjournaux Phénoimène incroyable I
La, Minerve était écrite en françii?, Le
Monde publiait un feuilleton sous son
vrai titre, et Fré;hîstte faihait l'éloge dr-e
rois de France dans lee colonnes de La
Patrie.

Absolument abrutiyjo parcourus plu-
sieurs rusa comme ua insensé.

Sur la rue S -J wi'quets, je rencoutrai
un policemnan qui faisait son jara tout
près du Petit WinidEor, j-' reconnus P'tit
Pierre L-Aclero.

Devant l'hôtel des Potes, un pauvre
diable vint m'c.fl'ir de cirer ies b-,ttes ;

par J. 0. Villeneuve dans Hochelaga.
Ruiiriville avait résigné la présidence du
comité des finances en faveur de Beau-
soleil qui n'en avait pas voulu.

A ce moment, un hommne maigre et

fluet vint ne taper sur l'épaule en
sautillant: c'était Jos Vinesnt.

C'en était trop ; éperdu je me préci-
pitai comme un fou ver le fleuve, j'a-
dressai une prière i Dieu et je piquai
une tête ; niais au moment où j'allais
disparaître dans l'abîme je me réveillai;
j'avais été le jouet d'un rêve.

LORD RUSSELL
Le conseil du Barreau de Montréal

s'est réuni samedi dernier et a nommé
un comité chargé de recevoir Lord
Russell, pendant son séjour à Montréal.

Ce comité est composé de messieurs
les avocats Léon Corbeil, Ernest Desro-
siers, L. N. Demers', Andr6 Cherrier,
Gonzalve Desaulniers, avec le droit de
s'adjoindre d'autres célébrités.

Le programme des réjouissances n'est
pas encore connu en entier, mais on sait
qu'il y aura un banquet au Petit
Windsor.

Aet EsmaI@ i's

Plus loin un groupe pérorait et di-eu-.
tait ; je m'approchai et j'appris la fail-
lite de la banque de Montréal et de la
compagnie du Pacifique ; par contre les
actions de la banque du Peuple fesaient
220 de prime.

Dans la rue St-Jacques et la rue No-
tre-Dame, tous les bars étaient fermés
faute de consommateurs ; une proces-
rion de tempérance passait et la ban-
nière était portée par Joe Riendeau et
Théo. Linctot.

Au pied de la colonne Nelson, Alfred
Desève grattait une gigue sur son violon
devant les coch3rs et les marchandee de
légumes. Un parown broker qui passait,
lui jeta 25 ot'.

J'appris encore une foule d'évène-
ment4 curieux et incroyables. Baridon
faisait annoncer partout que pour guérir
la toux lo "Baume RhumalI" ne vaut
pas le "Sirop de ''hérébentine." A. Fi-
liatrault avait, acheté La Presse et l'avait
payée cash. Préfontaine avait été battu

C ntre ls humes obstinés.le Croup, l'AsthMe, la Griie. c. eto, donnez le BAUME RH UMAL
Danstoutes les Pharnaoios et Epicerite

POUR LESQUEBECOIS
Uu grand concert promenade aura lieu à

bord du splendide vapeur "Trois-Rivières,'
dim4nche après--nidi, le 6 Septembre. Ce
concert remplacera celui qui devait avoir
lieu le 16 Août. qui n'a pas eu lieu à cause
du mauvais temps. Celui-ci aura lieu beau
ou mauvais temps. La célèbre Bande de St-
Henri de Monréal fera les frais de la musi-
que. assistée de plusieurs amateurs de Mont-
réal.

Billets. 25 cts.
Nous publierons le programme la semaine

prochaine.
Qu'on se le dise.

R E M INbE SaCEl N Ob
REMINESCENCE

L'Homme qui rit de Victor Hugo, dé.
bute alui:

Ils étaient deux : Lupus et Homo.
Lupus était un homme et Homo était un
loup>.'

C'est sant idoute ce début, pour le
moins originai, que le repnrter de la
Preje a voulu imiter lorsqu'il écrit:

Le Dr George Sterling demeure à
Southampton. Il a une jolie fille et aussi
une belle vache Jersey. La fille du doc-
teur se nomme FMora et sa vache s'appelle
Bess.'

Mais ce it le CANArD ignorE, c'est
coninent il seé fit qià la tin de l'his-
toire, las vcha Bs devient une pauvre
chèvre.

Voici qui d iinne une idié asaz juste
de l'importance dû l'iotit aution des
Co ron.erE.

Ou lit dans l o j url de Q.ébec:
" Le député coroner Garneau est allé ce

matin à Sainte Emélie de Lotbinière, tenir
une enquête sur le corps de Lamontagne,
qui s'est noyé dernièrement. Le jury a
rendu le ver dici ordiniaire en parcil car.

LECTURE INTERESSANTE
La Miperve ne fera jamais croire au

CANARB qu'elle n'est pas payée à tant la
ligne pour publier le compte rendu du
congrès agricole d'Oka.

Voici des extraits le ce compte rendu,
pris dans son numéro de same.i:

J'ai fini. messieurs.
M. Lachanre, président. -Quelqu'un de-

mande-t-il la parole ?
M. Derome.-Je demande la parole.
Le président.-.. Derome,. vous avez la

parole.
M. Derome.-Nous entendons par ali-

mentation raisonnée, etc., etc.

j'ai fini, Messieurs.
M. Lachance, président.-Quelqu'un de-

mande-t il la parole ?
2N_ L% Ducnarnie -Je demande la parole.
M. Lachance, président. - Monsieur

Louis Ducharme, vous avez la parole.
M. Louis Ducharme.-On vient de nous

dire la composirion de la ration, etc., etc.

J'ai fini, Messieurs.
M. le président.-Quelqu'un du cercle

demande-t il encore la parole ?
M. Latour.-Je demande la parole, M. le

président.
M. le président.-Vous avez la parole,

M. Latour.
M. Latour.-Sans doute, il est très avan-

tageux d'avoirdes fourrages, etc. etc.

J'ai fini messieurs.
M. Lachance, président. - Messieurs,

personne ne demande plus la parole, la
séance du comice agricole du cercle d'Oka
est levée.

Et dire qu'il y en a vingt-cinq comme
cela i

LE CANARD préfère ce président qui,
lorsqu'on lui demandait la parole, ré.
pondait: Allez, vous l'avez (Allez vous
laver).

"LA MODE NOUVELLE"
Le 5e numéro de cette belle publication,

vient de paraître, et nous ne saurions trop
en recommander la lecture à toutes nos lec-
trices. Outre plusieurs planches coloriées,
et une multitude de desseins et de rensei-
gnements, chaque numéro contient un
patron découpé.



LE CANARD

COUACS

Sir Donald Smith a fait don à Li Hung
Chang d'un superbe vase de Chine.

Jos. Lajoie a fini par assommer, par
ses conseils, ud des employé'i du Parc
Sohmner nouvellement engagé-: "Faites
donc ci, faites donc ça, etc.''

L'employé insolent, se passant la
main dans les cheveux :

-Eh bien, faites donc ça, vous ?

Sur les pancartes du Monde on écrit:
"Asphixie d'une mère de famille et de
ses QUATnES eofantî."

Le mot quatre est suffisamment du
pluriel p'r lui-même pour qu'on puisse
se dispenser d'y mettre un Ils."

Les Canadiens ne sont pas badauds
rien qu'un peu. L'autre jour, une foule
de cinq ou eix cents personnes à sta-
tionné quatre heures devant une tran-
chée dans laquelle un cheval était
tombé.

La nouvelle que M. James MeShane a
refusé d'être fait président de la com-
mission du Havre, à Montréal est
fausse.

Il est également faux que M. J. X.
Perrault refuse d'être nommé commis-
saire du Canada, à l'exposition de Paris
en 19>0.

Enlendu au marché Bonsecours:
-Combien vos oies, madame ?
-Une piastre et demi le couple.
-D)nnez m'en un.
-Vous n'aurez pas la cruauté de les

séparer, il y a dix ans qu'il sont ensem-
ble.

La palme appartiendra toujours à la
vieille cité de Champlain. Sur l'ensei-
gne d'un établissement de la haute ville
on lit :

LAUNDRY PARISIENNE

Voila un Canayen qui n'entend pas se
laiseer battre par les Chinois.

Dans la soirée de 19 août, le CANARD
a vu, au coin des rues Craig et St-
Urbain huit hommes de police occupés
à garder un pochard pafaitement inof-
fenlif.

Nous avertissons le chef Hughes que
si ses hommes se mettent huit pour cha-
que ivrogne, il n'en aura jamais aseez
pour le temps de l'exposition.

Le dernier mot du genre.
Un industriel qui connnit la fermeté

de principes des Canayens vient d'in-
venter un bouton politique très com-
mode. Au centre on voit le portrait de
Laurier ; on presse un petit ressort et...
crac... vous avez la binette de Tupper.

Ça dépend du milieu ou l'ons et rouve.

Un journal de Québec nous annonce
que le fauteuil du maire, dans la salle
du Conseil, a été découvert l'autre ma-
tin. C'est, en effet, une vraie décou-
verte, puisque le dos a une douzaine de
pieds de hauteur et que le sommet est
décoré d'une magnifique couronne gran-
deur naturelle.

Quelle bien peut être la grandeur
naturelle d'une couronne ?

Un juge de Waltham, Mass, vient de
condamner à l'amende six individus qui,
sous prétexte d'initier un individu aux
secrets de la francmaçonnerie, lui ont
administré une tripotée en règle, et lui
ont ensuite fait des dessins sur le ventre
avec un fer rouge.

Les juges devraient se montrer égale
ment sévères pour les imbéciles qui se
fourrent dans ces machines là.

BALLOTAGE

Les fonctionnaires de l'Etat sont dans une position assez critique.
Perdus au milieu de la temp6te et ballotés par les vagues, ils se crampon-
nent comme ils peuvent.

Pour comble de malheur, les requins ont prie la cloche d'alarme pour
le signal du dîner et ils arrivent pleins d'appétit.

On n'est pas maitre de cela
Outre plusieurs autres qualités très

estimables, notre ami X... a aussi été
doté par la nature d'un appendice nrzal
un peu dépareillé.
i L'autre jour, ou plutôt, l'autre nuit,
au cours d'une diseertation Pcientifique,
quelqu'un racontait qu'il existe aux
Indes une certaine petite arraignée qui
s'introduit dans la trompe des éléphants
et les pique au cerveau, et l'animal
tombe foudroyé.

-Torgueux 1 que vous me faites peur,
dit X..., en se saisissant le nez à deux
mains.

UN GARÇON
de 14 à 15 ans, sage, intelligent et actif,
trouvera de l'emploi au Bureau du CANARD,
1786 rue Ste Catherine.

LES CHAMPIONS
HouR.&H! pour les Shamrocks et pour

J. B. Miron, le populaire restaurateur de i
la rue St Laurent. Les Shanrocks ont battu
les Cornwalls 4 contre i, et lui bat tout ses
rinaux de ioo coudees.

Si vous voulez être bien servi et boire de
bonnes liqueurs, rappelez vous l'adresse': 40
rue St Laurent ; le premier restaurant à
gauche, en montant.

Une jeune mariée se plaint à son brave
homme de père du mari qu'il lui a fait
épousé.

-Mon papa!1 vois-tu, c'est intolérable,
surtout depuis qu'il est devenu sourd.

-Sois patiente, il souffre I
-Est-ce une raison pour, a tout ce

que je lui demande, répondre non 1
-Evidemment I il a perdu l'ouïe 1

EXCURSION Â QUÉBEC
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos

lecteurs que le populaire restaurateur, M.
Jos. Gravel, à nolisé le vapeur "Trois-
Rivières " pour une excursion à Québec qui
aura lieu Samedi, le 5 Septembre prochain.
Nul doute que ceux de nos amis qui n'ont
pu assister à la dernière excursion, se feront
un plaisir d'assister à celle. ci. M. Gravel
promet tout le confort possible aux excur-
sionnistes.

Prix du passage, aller et retour, $2;00
pour Trois-Rivières, $1.oo.

Plan des cabines déposé chez Jos. Gravel,
coin Inspecteurs et St Jacques et chez
Beauchamp & Déry, 505 Craig, çoin St-
Laurent.

Confidence de jeunes filles :
-Tu sais que AL Paul m'a demandé

tma main?
-Et que lui as-tu répondu ?
-Que je serais à lui quand il aurait

une situation . . .
-Mais ma chère, tu es extraordinaire

. s'il avait une situation, il n'aurait
pas beeoin de t'épouser!1

STAR CAFÉ
C'est un nouveau restaurant qu'on dirait

établi tout exprès pour messieurs les étu-
diants qui vont bientôt venir reprendre
leurs cours.

La cuisine y est excellente et les prix des
plus modiques. Des conditions spéciales
sont faites aux pensionnaires réguliers.

* Ce restaurant est ouvert toute la nuit, et
possède un double avantage: il est à proxi-
mité de l'Université.Laval et du Théâtre
français.

N'oubliez pas l'adresse:
STAR CAFÉ

ISi 5 rue Ste.Catherine.J. GlCUÉRE & CIE,
Propriétaires.

En cour de police
L'inculpé.-Un vulgaire loafer, vient

d'entendre le greffier lire l'acte d'accu-
sation.

-J'en appelle, dit-il, en se levant.
-Mais vous n'êtes pas encore con-

damné par le juge.
L'inculpé se raisseoit.
-Ah pardon, je le croyais.

L'Hôtel Laval, à l'angle des rues Ste-
Catherine et Sanguinet, a été officiellement
inauguré la semaine dernière.

M. Victor Lemay, le propriétaire, a di-
.gnement fait les choses,

Un diner de cinquante converts a été
servi aux invités.

On a mangé une foule de petits plats
dans de grandes assiettes et bu d'excellents
vins dans de petits verres.

Le CANARD ne demande qu'à recommen-
cer.

VOYAGE DE NOCE
ELLE. (au pied d'une montagne).-Cette

montée me parait très. fatigante. Ne pour-
rait-on trouver un âne pour faire l'ascen-
sin.

Lui. - Appuie-toi sur moi, mon ange.

ENFANTS' TERRIBLES
La petite Cécile. - Alors toi ma tante,

tu es une vieille fille?
La tante. - Oui mon enfant.
La petite Cécile. - Ça ne fait rien ma

petitp tante, il ne faut pas te chagriner pour
ça. Je suis sûre que ce n'est pas de ta faute.

LA VRAIE PLACE
Le CANARD est tanné des politiciens

qui passent la moitié de leur vie à nous
promettre plus de beurre que de pain et
l'autre moitié à chercher lee moyens de
ne pas tenir leurs promesses. Chez Henri
Allard, Nos. 401, 403 et 411 rue Craig -
retenez bien l'adresse, c'est la bonne -
on vous sert les meilleurs huîtres, les
plus beaux fruits, les cigares des meil-
leures marques : tout ce qu'il y a de
bon. Ailleurs, on se contente de vous
promettre ce qu'il y a de mieux et on
s'en tient là. Les gourmets vont tous
chez M. Henri Allard.

La sévérité est à l'ordre du jour à 0t-
tawa, la ponctualité des employée fait
l'objet d'une attention spéciale.

La scène se pasee au Département des
Travaux Publics:

Le chef du bureau. - Vous vous êtes
absenté hier sans permission ?

L'employé.--Oui, monsieur, c'est hier
que je me suis marié.

Le chef. - Passe pour cette fois-ci,
mais veuillez àce que ça ne se renouvelle
pas.

Ce n'est pas surprenant

que cer
les allum

Ab

Il est univi
qui sort dei
qualité.

Insist,

tains marchands prétendent que
mettes qu'ils vendent valent les

lumettes d 'Eddy
ersellement reconnu que tout ce
chez EDDY est de première

ez pour avoir des . . .

Allumettes d'Eddy

AUX LECTEURS DU "CAMTARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chanson nettes, etc, etc.

AVEO MUSIQUE
En voulez-vous des Z'Homards, chansonnette.
Le Paradi, de la France, de l'Opéra de Gillette de

Nai bonne.
Petit Français 1 Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Verez du Picolo, chanson a boire.
labet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette.boutfe de la Prin-

ccsse des i..ananes.)
Ah ! Joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fuyez les Baisers des ta'Misehes, romance.boufre.
il .st Permis d'ere Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaiàe, chanon.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Aniétez-le, chansonnette.
Moustaches- Polka, chanson-polka.
Petit Nuël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comique.
Femme Varie,loI1qui s'y fie, de 'Opéra de Rigoletto.
,i vous croyezavoir Revé,de l'Opéra SiJ'etais Roi.
Ousqu'est Saint.Nazaire, Fumistria-:diltaria.
Ne Parle pas Rose, le tien Supplie, de l'Opéra Ies

Dragons de Vullars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah I Messieurs, air de Berthe, ae l'Opéra-comique

Les Momqurtaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil, chanson de Boccace.
Un Songe, Hélas I de l'Opéra Comique, "Le Songe

d'une Nuit d'Eté."
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le Trou-

vère."
Je ni'sens tout mal 1 J'suis tout en sueurs ? grivoiserie

montréalaise.
La Mère Canadienne, chant patriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Oaresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier
Chanson de Toréador, de l'Opéra Carmen.

En nous envoyant ta Cts et un timbre d'un cen-
tin, une de ces belles Chansous vos sera expédiée
franco. 10 cents ch cune

S'adresser LE CANARD
1786 rue Ste-Catherine, Montréal

ar Si VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25.ts la boutele. Partout 1
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LA BALLADE DE L'EXPROPRI2

La Vill' me fait boucler mes malles,
Et pour caus' d'expropriation,
J' m'en vais toucher soixant' mill' balles,
Aux calea's de l'Administration.
I'paraît qu' la chose est commune:
Tout's les fois qu' vous ét's déplacé,
On vous fait cadeau d'un' fortune.
Minc' c'est rien chic d'êtr' su' I' tracé 1

Dans mon cas, y'en a qui, sans rire,
S' déclar'nt pourtant mal répartis.
C'est aux mêmes que l'on entend dire,
Qu' dans les financ's y'a du gâchis.
Et c'est pour les fair' tair', sans doute,
Que, sans tenir compt' du déboursé,
Presque toujours on les écoute.
Mine' c'est rien chic d'êtr' su' l' tracé 1

DROLERIES

La plus belle fille du monde ne peut
souvent donner que ce qu'elle n'a plus.

Nouvelles officielles
L'ambassadeur Li Hung Chang a

rendu le dîner qui lui a été offert, etc...
Bien mal élevé ce Chinois.

Au recorder:
Le recorder s'adressant au plaignant.

-Qui donc était présent lorsque le pré-
venu vous a frappé ?

Le plaignant. - D'abord moi...

-Voukz-vous avoir une bonne chambre,
un bon lit, une bonne nourriture?

-Où trouver tout cela?
-A l'hôtel Jacques-Cartier, Place Jac-

ques-Cartier, au ci-devant hôtel Victoria.
-Mais cet hôtel n'existe plus.
-C'est ce qui te trompe. Il existe plus

que jamais. Il est tenu par Madame A La-
fond dont la reputation n'est plus à faire.

C'est ce qu'il y a de mieux à Montréal,
pour le confort et le bon marché.

Conseil aux chercheurs de places
Ne sollicite jamais par l'intermédiaire

d'un homme ce que tu peux faire de-
mander par une femme.

-Depuis mon voyage f Old Orchard,
je suis un autre homme.

-Ce que votre femime doit en être
heureuse.

Le jeune Alfrnd à son papa
-Papa, qu'Est-ce que c'est quun jour-

nul hint poennt ?
-Mon ainîi, 'est celui qui pense ex-

actement comme la personne qui le lit I

Les étrangers quu leurs ifai rns a ppl-
lent daus la partii est n'oit p'lus besain
due faire un mille ou deux pour trouver
un bon hôtel. ls i'ont qu' aller à
l'Hôtel Laval.,ti tt par M. Victor Lemcay,
au coin dles rturs Ste.Cat herinie et Satn-
guinet. Les clxîhubres à coucher, les
salons, les sallès t manger, tout ost
remis à neuf. Excellentu repas pour
25 cîs, tous les jours de mi:di à deux
heures, et de six à huit le soir. Aussi
repas à la carte, ainsi que vins, liqueurs
et cigares de choix.

Ou parle de ce pauvre Oscar, ruiné
par ses amis :

-Pauvre garçon, dit l'un, je l'ai
connu riche, il avait du foin dans ses
bottes.

-Et tu lui as tout mangé.

Au Théâtre Français.:
Le directeur (à un spectateur). -

Pourqu- i pleurez-vous ? La pièce n'est
pourtant pas si triste.

Le spectateur. - Je pleurs la piastre
que m'at coûté tuon siège.

Vous attendez souvent parler d'un restau-
rant situé au No 107.2, rue St Laurent, en
face du marché -St J'ean Baptiste. Cela n'est
pas étonnant, car c'est le meilleur et le plus
chic restaurant de tout le quartier, puisqu'il
est tenu par M. Altred Deschaups. -

Tout y est de premnière classe, et ceux
qui arivent en voiture ont cour et écurie
pour leurs chevaux.

LE CANARD

Cri du coeur.
Verplumot qui tire le diable par la

queue, lit dans son journal une dé pêche
ainsi conçu :

New-York, 15 août 1896.
"Le paquebot emporte aujourd'hui

deux millions de piastres en or."
Et Verplumot se met dans une colère

bleue.
Est-ce assez insolent : deux millions,

tandis que . . . Que le diable emporte ce
paquebot ... et me l'apporte.

Le CANARD ne s'est pas trompé lorsqu'il
a annoncé que le restaurant d'Eddie Fortin,
Nos 58 et 6o rue St Gabriel, deviendrait un
des plus populaires de Montréal.

Cette maison est en passe de devenir
célèbre, et ses lunchs froids font fureur.
Cette vogue extraordinaire est due au fait
que le service est de première classe et que
tout ce qu'on y sert est de première
qualité.

A l'Ecole de St-Henri
Le professeur. - L'un de vous peut il

me dire quelle est la force qui nous fait
mouvoir. (Personne ne répond). Voyons,
mes enfants quand dans la rue vous
voyez circuler les gens, à quelle force
ob(issent-ils ?

Un élève. - A la police, m'sieur.

-Pourquoi êtes-vous en prison.
-A cause d'une divergence d'opi.

mlonR.

-Ça n'est pas possible.
-Mais si. Mon opinion était que

j'étais innocent, mais le jury n'a pas été
du même avis.

C'est pourquoi je suis en prison.

Le poète. -J'avais laissé sur un banc
un paquet contenant cinq poèmes que
je venais de composer et le paquet m'a
6té volé.

Le commissaire. - Le malheur ne me
parait pas ei grand ; ne pouvez-vous
recopier vos poèmes ?

Le poète. - Si.
Le commissaire. - Alors pourquoi

vous désoler ?
Le poète. - Parce qu'en outre de mes

cinq pèrnes le paquet contenait aussi
un satldwich.

LibrairieFrancaise

G. JEETJREL .. .
1615 NOTRE-DAME, MONTREAL

Spécialité de puiulicatios artistiques et littéraires.
Achat et veite de heres d'occasion.
Inportatitn un trois senmiines de toutes commandes

qui nous sont faites.

JOURNAUX FRANCAIS

1 n S te-Catheri
Agence directe de modes et dej ournaux français.
Toutes commandes de romans, journaux, etc, ex-

cutees à trois semaines d'avis.

Societe Mutuelle
de Frais FunerairesI

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires,e vient de se fonder pour entre-
prendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
souicriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés:

Classe - De Naissance à sia ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 cts par année.

Classe 2 - De ta ans R 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 ets par
année.

Olasse 3 - De 45 ans à 55 ans, même avantage
que la classe 2, Sa cts par année.

Classe 4 -De 55 ans à 65 ans, meme avantage
que ci.dessus, $1.25 par anner.

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous. mêmes, nous n'hésitons pas à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.
. Alin de faciliter l'entreprise nous avons établi des

succuisales au Nio io4 rue Optario; à87 rue Cen.
tre, Pointe St- Oiarles, et au coin ces rues Rtachel et
Papineau. Tel. des iarchands 1217; Tel. Bell 6104.

OVILA CIAPUT
J. B. PILON ýt FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame et
t13 rue Maisonneuve, ilontréal.

On demande des Agente.

La Société Atistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et &

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000
2851 prix d'une valeur totale de $5,800

sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - --. - $1,000
1 "" ------------ 400

1 " "---.-----160

Et une foule d'autres Prix variant de
$io à $1.00

Billet - - - 10c
Distributinn :-Tnun lsa Mercredis.

Wo'asUL u

BOUT-DE-L'ILE
Table de première classe

Bonnes chambres meublées et.. .
. . . pension à des prix modérés.

Le vapeur " Laurier,e Capitaine Auclair, fait le
trajet tous les jours entre Montréal et le Bout-de-
l'le. Départ du quai de l'Ile Ste-Hélène à 5 heures
p.m. Le Samedi à 1.30 heures p.m. Le dimanche à
8.30 a.m. et 1.30 heures p.m. Passage, aller et re-
tour, 5e cts. Le dimanche, 35 cts.

Fumez ..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, 10c
Lafayette - - 5c

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

DesMan1de =...
le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, l et hache

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DANAIS, L. C. D.
<CH11< UIWGIEN.DENTIfSTE

45 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Mai,-23% rue St-LauLrnt

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether.
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que . ouronnes en or, pores sir de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une specialit.

OTEL RWENDEAU
La maison par excellence pour les tourIrtes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. S-rvice de première classe.

'En face de l'Hotel.de Ville et du Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fe.

88 et 60 Place Jacques-Cartier
aoa. ' $e5 4ejuAl.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RuE ST-LAuRNT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITItE-011ARRETIER

2NREPRENBR DE POMPES FUNBISRES

Ma -nifiquas Corueils et Chariots -urîihdes porsan-
nos et enfants: beles voitures doubl utiiiw.

Boal x chevaux et voitures doubles et smplos pour ma-
riges, bai'témes, etc.

r , soudris. Uns visite est solettée.

ACHETEZ LES BILLETS DE

La ociété Nati0oa1e de sculpture
(A responsabilité limité)

Société établie dans l but d'encourager et d'aider les
arts de la Seulpturo,de l'Arabiteaturo et de la Littératuro

Incorpordo par lettres patentes, le 16 juin 1895

Fonds capital - $50,000
Distribution Hebdomadaire tous les Mercredis

NOUVEAUX PRIX
VALEUR DES OBJETS D'ARTS

Un lot

sil i

2 4

10
30 '

100
300 "e

$1,500.
500
250
100
50
25
10
O

81,500
500
250
100
100
150
100
150
200
200

LOTS APPROXIMATIFS

100 lots du 1er gros lot
100 " 2re "L
100 O 3m[i4q
100 " 4me
999 " "
999 " "i

81.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00

Motapt total -

83,350
100
100
10o
100
999
$ 99

2.398

$5, 740
Prix lu Billot. 10c. Il Billets. 1.00

• Ol E] diets, $8.00
LA SocIlTh NATIONALE D SCULPTURE

J. Ed. clément, See-Gérait
104 Rue St-Laurent, Montreal

BOITE DE POSTE 1025

Une excellente Chance
Pour acheter des Meubles

-Je fais actuellement les offres les plus avantageuses qu'il soit pos-
sible de voir. Pour animer la saison tranquille des chaleurs et pour
récompenser les acheteurs au comptant, je donne un nouvel escompte
de 15 à 50 pour cent sur les anciens prix. Voici ce qui reste de quel-
ques-uns de ces prix. Venez voir les autres:

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de $200, en chêne
ou en noyer, articles de prix, bien finis........................................$125

UN AMEUBLEMENT DE SALLE A MANGER, de $220, en chêne mas-
sif, d'un travail supérieur .......................................................... $135

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos au fil d'acier, capi-
tonnage en Brocatelle.......... ............................. $125

UN AMEUBLEMENT DE SALON de 880, styles variés, capitonnage en
Brocatelle ........................... .................................................. $50.00

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de $50, en chne,
noyer ou merisier ondé...............................................................$32s50

UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de $60, en chêne, réduit à $37.50
Ce ne soiît que quelques échuntillone. La réduction des prix est générale.

FREDERIC LAPOINTE
1551 STE -CATHERINE

Vos entante ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le BAUM E R HUM AL - 25 eta la bouteilleà Partout.


